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dizaines, composa un psautier populaire, chant pieux dont le 
Pater devint le couplet solennel et l’Ace le doux refrain.

Enfin, Meu Frères, nous ne sommes pas faits pour vivre sépa­
rément. Malheur à celui qui est seul, il périra. C’est pour­
quoi l’Eglise a toujours poussé les hommes à s’unir. Saint 
Dominique a institué des fraternités, c’est-à-dire des associations 
de fidèles (pii, attachés les uns aux autres par les liens de la 
charité, puissent ensemble adorer le Père céleste et saluer la 
Vierge.

L’apôtre du xm® siècle remporta une singulière victoire. 
L’écho de sa prédication retentit aux extrémités de la terre, la 
forme de supplication qu’il avait enseignée sous l’inspiration 
de Marie fut adoptée dans le monde entier, et le chapelet devint 
avec le crucifix, le signe distinctif du chrétien fervent et ortho­
doxe : in omnem terrain exivit sonos corum.

La Vierge Marie ne change point, Mes Frères, elle embrasse 
dans la sollicitude du même regard le passé, le présent, l’avenir, 
et elle exerce par les mêmes moyens sa mission miséricordieuse 
à travers les âges. Quand elle apparaissait à Dominique, elle 
voyait déjà Bernadette ; de Brouille elle apercevait Lourdes et 
elle se proposait de remuer les âges nouveaux avec la puissance 
qui avait remué les âges antiques.

Qu’inspire-t-elle, en effet, à la voyante de Massabielle ? De 
prier et de faire prier : “Priez pour les pauvres pécheurs.” 
Mais quelle formule indique-t-elle, sinon la formule qu’elle 
avait enseigné à saint Dominique ? Elle se tient au milieu d'un 
églantier, l’arbre qui, par ses fleurs et ses épines, symbolise la 
dévotion prêchée par le bienheureux Patriarche ; des roses écla­
tantes, images des Ave Maria que nous répandons en son hon­
neur, s’épanouissent sur ses pieds ; elle porte, suspendu à son 
brus, un chapelet aux grains de nacre, à la chaîne d'or, elle le 
fait couler entre ses doigts à mesure que Bernadette récite les 
dizaines. Détail émouvant, la “ belle Dame ” sourit durant les 
Pater et les Ave, et lorsque l’on arrive à la doxologie sacrée, 
elle uni sa voix à la voix de l’enfant et psalmodie : “ Gloire au 
Père, au Fils, au Saint-Esprit. ”

Bernadette s’est retournée vers le monde, elle a raconté ce 
qu’elle avait vu, répété ce qu’elle avait entendu. Immédiate­
ment ses naïves compagnes se sont groupées autour d’elle ; 
bientôt, on est accouru du voisinage et de toute la région ; puis, 
on est venu ici de l’univers entier, l’esprit de prière a saisi les 
âmes et les a remuées à son gré. Ces vallées ont entendu les 
supplications les plus pures, les plus ardentes ; depuis cin­
quante ans la louange n’a pas cessé d’y retentir, elle s’éveille


